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e III- NOTES D’ETUDES 
ET SERIONS. 3- SERIONS, N* 23B

SaVIDIï^ Di, KüTRD LEIfflîEUR. N°1

Grenoble Carêra 1367

Pât© de 1'Annonciation.

LA DIVINITE DE NOTRE SEIGNEUR 
prouvée par

La Victoire sur le onde.

{1. Il s’est fait accepter - II. Il s’est fait aisaer.)

Pariet autan filiuu, et 
vocabis noraeii ejus Jesum; 
ipse enifii salvua faciet 
populum suivi a peccatis 
corua. Hoc autea totua 
faotua est... Eooe virgo 
in utero habebit ot pa­
rlât filium, et vooabunt 
noaen s jus Emmanuel, quod 
est interpretatua:Nobis- 
cun Deus. Lat.1,21-23.

L'oce ooncipies in utero 
et paries filiuta, st vo- 
cabis noaen ejus Jesua, 
hic erit aagnus, et Fi- 
lius Altissiai. L.l
Ecce Virgo concipiet et 

ourlet filium et vocabi- 
tur nozùen a jus Eiraanuel.

j.s « 7,14 •

(Isaie ■*- 794 av. J.C.)

■ er incarnationis aysté- 
riun nonstratur siaul bo- 
nitas et sapientia et Jue- 
titia et potentia Dei vel 
virtus: "Bonitas quidea 
quoniaa non dsspesit pro- 
prii plasaatis infircita- 
tea, Jtistitia vero, iiuo- 
niam hooine vioto. non a- 
lio quaa hoaine feoit vin- 
ci tyrannum neque vi eri- 
puit ex uorte hominea, sa­
pientia vero quoniaEL inve~ 
ait diffioillîni pretii de- 
centissïfflaoi solutionna, po­
tentia vero, sine virtus in- 
finita quia nihil est m- 
jus, quam Dauci fiari hoiai- 
neja.” S. Damsoen. 3.Lit.

de ürtii. fide. ch.l.

D. Th. S.p. q.l. a.l.
In corp.
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L.aitte Afgaua. Doaine, do­
minât orem terrae.

Domine, Dooinus noster 
quam admirabile est noaen tuum 
in universa terra, ps.8,2.10.

In amndo pressurai habe- 
bitis, sed confiait©, ego vici 
mundum. Joan.16,33.

Chrictus heri, at hodie, 
ipso et in saacula. Iiebr.13,8.

(a)

D église, dans l’Spître de ce jour, nous rap­
pelle la célèbre prophétie d’Isaïe:”Voici que lu Vier­
ge concevra dans son sain et enfantera un fils, et on 
la nommera du nom d’Emmanuel, ce qui veut dira Dieu 
avec nous,** nous Insinuant par là que cette prophétie 
a reçu sa réalisation au jour de l’Annonciation dont 
nous célébrons aujourd’hui le joyeux anniversaire.

Dans 1*Evangile, elle nous fait entendre une 
autre prophétie semblable à lu première, mis faite à 
700 ans de distance. C’est celle de l’Ange Gabriel di­
sant à Aarie, la Vierge qui devait enfanter: Voici que 
vous allez concevoir en votre sein et vous enfanterez 
un. fils et vous le nommerez du nom de Jésus - et il 
donne le sens de c® nom en un autre passage, car, dit- 
il, c’est lui qui doit sauver son peuple (en le déli­
vrant) de ses péchés.

Enfin dans ses oraisons 1’Eglise présent© un 
autre nom à nos respects et à nos hommages: Celui qu’l- 
saie dans 1*Ancien Testamnt nommait Emmanuel, c’est 
à dire Dieu avec nous; celui que l’Ange au Nouveau Tes­

ta: notes marginales:) Ignemveni- Abyssus abyssum 
Domine, Dominas noster.
1. ZI règne — il est ador®.
2. XI règne - il 0S'ü craint-.
3. Il règne - il est aimé.
P. Lacordaire - conférences 39 et 40 (année 1846) 
(texte barré:) Aperit et nemo elaudit, claudit et nemo 
aperit - Apoc. III,?"
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le noliS’rolSjîdthaï’.’. ? aire -• ”»>«. l'Eglise

£aêm.o tarann''?Laaf3U®z’ -?e ****«•> la similitude »t en 
nous mmrniiA i ■^I>o^QSB^on de oes trois noûis. Le premier 
des hÏÏS fe Ienu? D10U SU1’ le terre, «» milieu 
mraue le 'mit '\ianuo1» oiau avec noue - Le second nous sSS fïcïïî ?Q ®î vsaus au 14111811 de noUE - ^s® «ai» 

noul MTniîi * Populua suum a peccutis eorum - Il vient
™Tôr* n?uo racuete^ de nos péchés: Jésus? Le troi- 

® ® °m 3jq?rlia6 lu conséquence, le fruit de sa venue
11 '3st devenu nôtre, c’est à dire l’objet 

particulier de notre acaour, sais aussi l’objet de no- 
xie vénération et de notre culte, car en nous donnant, 
par sa venue au milieu de nous, la plus grande preuve 
ae sa bonté, il nous a donné aussi la plus grande mar­
que (a) de sa toute puissance et de sa bonté et c’est 
pourquoi nous le nommons Notre SeigneurI

Je ne sais si vous aviez jamais bien réfléchi 
sur l’excellence de ce nom. Coaprenons-le donc aujour­
d’hui et.écrions-nous avec le Roi Prophète: Seigneur, 
Notre Seigneur, que votre nom est admirable par toute 
la terre. Domine, Dominus noster...

liais parmi toutes les excellences que nous 
révèle ce nom il en est une qui dans ces temps de trou­
ble et d’anxiété est de nature à nous toucher davanta­
ge et c’est celle que Je choisis pour la traiter de­
vant vous. Vous avez entendu David le nommer Seigneur, 
Notre Seigneur... Cette redondance n’est pas sans but 
et je veux l’imiter ici. Nous le nommerons Seigneur d’a­
bord, pour nous rappeler .la toute puissance de son bras 
et ea perpétuelle victoire sur le monde qu’il tient 
soumis à ses lois; nous l’appellerons ensuite Notre Sei- 
p-neur pour nous ressouvenir de ce que je nommaraiîla 
victoire des victoires, sou triomphe tout puissant sur 
ï^^eiSnâësliomma.s. dont il s’est conquis et conservé 
l’amour.

Et nous aurons ainsi expliqué et justifié 
deux autres noms que lui donnent l‘Ancien et le 

-m.winual Dieu avec nous et Jésus
Et nous aurons 

ses (____—...
Nouveau Testament : -,------- --------r------r
& uveur des hommes. Nous y puisorons surtout une puis- 
~J^TSansôï&tÏOTTau milieu des épreuves ou passe 1»A- gïS “ SSe oonflaaoe inStatalable en son avenir.

(a) le not n'enlete pan ton. le texte.
q îp



148

I.

Il a vaincu par la douceur. (a)

mes ca wS?.* 1 2®,S&uXQUr voulut asseoir parmi les hom- 
rovauSe de deJa Vérlté appelait si bien le 
obstacleo Di ’ 11 renooûtra 9n face de lui trois grands

i uous jetons un regard sur l’iiistoira au ao- 
ment ou le Jauveur parut nous y voyons tout d’abord se 
dresser devant lui et sa nouvelle doctrine trois grands 
obstacles on apparence insurmontables: 1« Les religions 
dwja existantes: Paganisme, Judaïsme - .3° Les jaMim>« 
humaines : le sensualisme - 3° l’orgueil.

(a: notes marginales:)
Obstacles au moment de la venue de Jésus-Christ:
1. le fait accompli
2. le sensualisme (Paganisme)
3. l’orgueil des Philosophes»

il en a triomphé:
1. en se laissant vaincre
2. par la chasteté
3. par l’humilité et l'abjection sans le secours de l’é­

loquence ni de la philosophie.
Ses successeurs ont rencontré des obstacles semblables:
1. persécutions puis domination des Empereurs- puis Ré­

volution française
2. Corruption même au sein de l'Eglise
3. Orgueil» Schismes et hérésies - Philosophes du XVIIIe 

siècle.
Aujourd’hui
1. ceux qui
2. ceux qui
3. ceux qui

trois sortes d’ennemis directs et nouveaux: 
nient effrontéiœnt
niant hypocritement
voudraient se taire - PosltiviBiae

De ces
1. les
3. les
3. les
Et les

premiers se détruisant par l’absurdité
Féconds par 1® mépris
troisièmes par leur silence même quand tout parle.
•uns et les autres par leurs contradictions recipro.

au lieu de force, indifférence syst&ia-ques.
tique3 *-*5g^volupté - 3. orgueil.
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Rions se rel*Sions déjà existantes: Deux reli- 
eanis ia taraient le monde, Le Judaïa..ie et le Pa- 
parées de 1» ■L’alJ'fcr0 fausse, toutes deux sé-
tes deux fo^tn °^î1'n0 Qilrs?ci9nn® PaT des abîmes, tou- 
deux "ohrcune fJnt ancj?CîQa au coeur des peuples, toutes 
sôluês d^ sa sphôl’e d’QQti0îl» maîtresses ab-
nrl'-cs w ■■■ *at9111genoes et des coeurs. La place était 
subati^i»^0^’iê1 fallait détrôner des reines et se 
difficulté a 911es‘ ^U6H0 entreprise hardieï quelle

i Lî s?oond obstacle, c’est le sensualisme qui 
faisait Ie i-ona de tout coeur huiain et qui, par une 
ingénieuse combinaison du mal, par une conspiration 
vraiment infernale était devenu*le fond aêae de la re­
ligion païenne, de telle sorte qu’il ne se trouvait pas 
une passion, si grossière qu’alla fût, qui ne trouvât 
dx-us les Dieux d’alors un exemple, et par suite sa Jus­
tification, son encouragement même, et dans les rites 
aux-aêiaes sa consécration et son assouvissement. Quelle 
force ne devaient pas avoir ces instincts de sensualité, 
si puissants déjà par eux-mêmes au coeur des masses, 
puisqu’ils trouvaient un défenseur et un appui dans ce­
la même qui devait être son ennemi le plus obstiné: la 
religion.

Le troisième obstacle était l’orgueil, cet 
autre élément du coeur de l’hoarae, car qui ne 1s sait 
pour ne l’avoir constaté, expérimenté, peut-éjtrs à ses 
propres dépens, notre coeur tout pétri des contradic­
tions les plus étranges, champ clos où bataillent sans 
cesse, sans jamais se détruire, ces deux champions qui 
lui sont chers tous deux, la chair et l’esprit, notre
coeur, dis-je, même pris dans une seule de çes tendances: 
celle du ml, notre coeur est formé de deux éléments en 
apparence opposés, suais qui s’attirent et s’unissent sans 
cesse comme les deux pôles cmti’&ires d’un aisant où 
les deux éléments opposés d’une pile; je veux dire: les 
ba<^ instincts de la volupté, et les aspirations désor­
donnés de l’orgueil. Alors aussi l’orgueil régnait en 
maître- les philosophes, les rhéteurs, tout ce qui m- 
nlait un peu la pluie ou la parole dans la société païen 

rtUÎ était tout l’univers civilisé d’alors, infatués
T. Sirs doctrines ou de leurs fables,étaient incapables de 

\rnir surtout de rien accepter au delà, et jusqueJ?iSn ïrhSp de Dieu, la secte la plus influente, cal- 
î^âes 4ribes et des pharisiens était remplie d’un or- 
Se" si grand ju'll est devenu prwertlal.

Voilà les trois obstacles qui ee dressaient
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pour leur 11 ?arut BU des hommes
lui tout'i nn-> ’J1 <8OI2 •■•^ranKile. Qn»l hoiii&a, oût-il pour 
d’armes ueî Saé9 d® 8aT&nts, d’orateurs et d’hom,iee 
dre tme’pareiliïTfi ?/* EaQB présomption, entrapren- 
awis l'aS-iiït?*’4 J iSue-Christ l’a antreprise, 
sont in la^ aVQ0 BUOOÔS? Regardez! les faits 
rai< di4« - par}?n^ P1UB haut qua tout eo que je pour- 
îî ntïïï tiglon s’étend d’un pôle à l’autre et 

tlu^°hrd’hui ni royaume, ni cité, ni nation 
ha soit arbore l’étendard du Christ, le signe de la Croix.

c , ->t comment est-il venu à bout de pareils obs­
tacles? A-t-il an stratégiste habile essayé de tourner 
oee citadelles inexpugnables et de les forcer par la 
ruse ou par la famine, de se rendre à discrétion? non 
certes, il les a attaquées de front. Il a dit au Judals- 
ne} c’est assez, c’en est fait de vous, vous avez com­
mencé, je viens continuer votre oeuvre, Isissaz-là vos 
rites sacrés, les rites de vos pères, ils ont fait leur 
temps, venez, suivez-uoi. Toute votre histoire n’était 
qu’uns prophétie et une figure de la mienne. Le temps 
des figures est paseép la réalité commence; que les om­
bres disparaissent, voici le soleil venir.-Il a dit au 
Paganisme: Vous, il faut disparaître; (a)

Il & dit aux âaes plongées dans le sensualis- 
m© païen: Désormais il faut renoncer à toutes ces 
jouissances criminelles, et non seulement à elles mais 
à leur désir, à leur pansée même -Soyez saints comme 
je suis saint - Qui moschatur in corde - (b)

Il a dit aux orgueilleux philosophes et pha­
risiens: Apprenez de moi que je suis doux et humble de 
coeur. Si vous ne dex^enez humbles et simples comme /sem­
blables à / de netits enfants vous n’aurez pas de part 
au royaume des ôieux. Va©» malheur à vous Scribes et piia. 
risiens etc....

Il a attaqué de front ces trois ennemis re­
doutables et il les a vaincus, et par quelles armes?

. nerpinale:) Il n‘B Pas demandé une place aufclïoîe ‘ U a toiAaé à y râsjor an mîte. à l'osolu- 
sïon de tous lee aaîtreo, à 7 ®*« ad°ri5 <® Biou à 1 SI~ 
cïusion do tous les dieux.

(b: note aarelnale:) abolition du dlvox-oe
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Duvid^av' ît B° laissant battre et écraser par eux; 
S il a L^8é tyran Sol^th avec une pierre, 
doutables cu’lîp 1? dêa®1^ ûe ces trois ennemis cl re- 
laixus se fySBe?*' ^U!3<1U 44 B® livrer entre leurs 

oe n’est nriF^ÎÎ01* Insulter, bafouer, calomnier par eux, 
rer cruoifi^83®3? 3us£lu*tl se laisser frapper, tortu- 
mÎ . 4 mlS aV&ïlt tQUt Celfi 11 leUr ^valt dit:
rti-ùu s’unisse à la {synagogue pour
l...‘a- ^âxaxre de moi, allez, faitea vite ce que vous 
Si -M,a^ie (luauà l'ois je serai élnvg de ter­
ra, j attirerai tout à moi; et quand je serai mort, 
quand vous croirez tout fini, que vous aurez entouré mon 
vomueau c une bonne et sûre garde je vous donne trois 
jours a vous réjouir, à chanter victoire et dans trois 

t*a reparuîtrai vivant au milieu des homes et cet 
sdxiics nouveau que vous croirez à jamais détruit, dans 
trois jours je le réédifierai. Il l’avait dit, et le 
troisième jour es levait à peine sur son dernier soupir 
que déjà il avait brisé les sceaux de son sépulcre et en 
dépit de la garde du proconsul romain, il était sorti 
vivant de son sépulcre et il se montrait pour les conso­
ler à quelques femmes d’abord, puis à ses douze apôtres, 
puis aux soixante douze disciples, puis à cinq cents de 
ses fidèles; et de l’Edifice nouveau qu’il était venu 
édifier sur la terro et que le Paganisme, la synagogue 
et les passions humaines pouvaient croire à jamais ruiné 
la première piarre, la pierre angulaire était posée - !.&■ 
pidem quea rèprobaverunt aedificantos, hic factus est in 
caput anguli» (a)

Il n’avait rien écrit, rien fondé, il s’était 
laissé battre et mettre à mort par ses adversaires, et 
(ce qu’un Dieu seul pouvait faire) il a fait de sa mort 
et de son sang versé la base et le ciment de l’édifice 
nouveau qui allait bientôt surgir de son sépulcre, (b) 

liais voici l’heure venue, il faut marcher à 
la conquête du monde. Il prend uns poignée d’hommes 
au'il a ramasses sui' tous les chemins et sur toutes les 
Blasas un publicain, quelques pêcheurs, tous hommes du 
neunla’ ignorants, illétrés, d’intelligence grossière 
ruisou>’à toutes les pages des Evangiles nous rencontrons 
ces paroles: et ils ne comprenaient rien, et ils ne sa- 

(.: notes laalEineXee:) Restait un 3e .nasal.... 
0 mort où est ta viotoirol
(b: note 
dation ”

marginale:) Ce sont là les miracles de sa fon- 
gt ceux de sa eonsex'vation.
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Et quelles arrhes ont-ils employées? Celles de 
leur haître.

B^Enressouron281a«VOUlait dir®« hommes pauvres aussi, 
ser fe h ' Vivant dee aumônes de quelque® picu- 
qui avaient abî’T sar?out SBï2G énergie de caractère 
danger et >nï ?«OnûU,leUr aaItre au Premier signal du 
uSuV. nt?>» 16 eiæf tous, l’avait renié 

et'ri i «,^A?4.fois'■ * 11 Proud cotte poignée d'hommes 
T,rt.,ï liez, enseignez toutes la nations, ap-
£2h^T leur la boaiie nouvelle, (initiez-les à la vraie 
rexigion que je vous ai enseignée) en les baptisant au 
nom ou Père ot du Fils et du Saint Esprit - Chose éton- 
+T v.0?' ôtHa n’ont pas un mot à dire, pas une objec­
tion a présenter, lit. partent ces pauvres honnies, ou 
plutôt non! ils ne partent pas dès que leur naître s’est 
soustrait à leur vue, ils courent se cacher de peur des 
uuifs, mis un jour, selon sa promesse, Jésus leur en­
voie son esprit et les voilà qui sortent aussitôt du 
cénacle et se répandent par toute la terre, et y prê­
chent l’Evangile, et ils convertissent les nations à la 
nouvelle fol, et aujourd’hui, è part les nations sauva­
ges toute la terre est chrétienne, (a)

(a: notes marginales:) austères, grossiers et pauvres, 
faibles, désarmés - Eahomst.

Ils ne flattaient pas l’orgueil, loin de là! 
Ils n’avaient pour eux ni le prestige de la science, ni 
celui de la parole; ils annonçaient des iiystères inac­
cessibles à l’esprit humain et ils exigeaient une soumis 
sien sans réserve, comme sans réplique, et ils l’ont ob­
tenue des philosophes eux-mêmes.

Ils ne flattaient pas les basses passions, corn 
me les religions antiques. A l’exemple de leur naître, 
ils exigeaient la chasteté de l’âme et du corps st ils 
faisaient eux-mêmes plus qu’ils n‘exigeaient des autres, 
ils sa vouaient au célibat perpétuel.

Ils ne se faisaient pas des adeptes par las 
armes, comme plus tard ùahoæt, ils ne repoussaient pas 
non «lus les armes par les armes, a la force ils oppo­
sant la douceur; on les maudit et ils bénissent, on 
Iss uerséoute ot ils le supportent patiemment, on leur 

l’iniure et ils y répondent par des prières ( -x.
7 t5 i'5) on les traîne devant les Tribunaux, on 

or’les flagelle et ils s’en vont tout joyeux 
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tînt°îadtâtASU®2 ?H aonace du glaive et ils présen- 
—» r&aac jrr&^r* ~

toun im „l?Y8 OI1^ suc'i la persécution et le martyre, 
trlne qu’ïïfii«nXCept^4.‘ont SC(511é ûe laur sang la doc- 
sont debnrf*5 ®UiOdcent, nais de tous côtés des chrétiens 

'* ^an® l°s cites et dans les campagnes, dans 
Sîî* EUr le£5 trit’uaau aêiae et jusque dans les 

-’wwsh -t- ÎS ~^)Greurs païens, les chrétiens sont partout, 
J2±^ tr?iB aUclüe üs se laissent égorger, ils ne

^Ue âans 1®B ténèbres au fond des catacom­
bes, ils- ont enduré las insultes et les coups, les chaf- 
n“sLSu les prisons; ils ont été lapidés, ils ont été 
soies, ils ont été (b) torturés en routes manières, ils 
sont morts sous lo tranchant du glaive; ils s’en allaient 
comme des vagabonds, couverts de peaux de brebis et de 
peaux de chèvres, dénu's de tout, dans les angoisses et 
l’affliction. Eux dont le monde n’était pas digne ils 
ont passé lour vie errent à travers les déserts, et à 
travers les montagnes, se cachant dans les antres des ro­
chers et les cavernes de la terre (Hebr.il,36.50)" .

Ils ont passé par tous les périls "périls sur 
les fleuve, périls de la part des voleurs, périls de la 
part <3e leurs concitoyens, périls de la part des païens, 
périls dans les cités, périls au milieu des déserts, pé­
rils au milieu de la mer, périls au milieu des faux frè­
res - Ils ont enduré toutes sortes de fatigues et de 
travaux, des veilles fréquentes, la faim et la soif, des 
jeûnes réitérés, le froid et la nudité.” (S.Cor.11,86.27)

Dix huit siècles durant, la persécution des 
Césars d’abord, plus tard l’ambition sacrilège des em­
pereurs, l’orgueil des faux sagas, las divisions intes- 

(a- note marginale:) Ils se plaignent de n’avoir pas 
déîà des temples, des autels, un sacerdoce rétribué sur 
les fonds de'l’itat. Patience, messieurs! c© serait vrai­
ment par trop comode. St où nous arrêterions-nous. au- 

c’est vous, demain c’on seraiertd’autres, et f:"5îan“. dwîenaralt’atol nom l'otta, Bo», la r«u- 
nion de tous les dieux, et ses trésors s’épuiseraient a

tOU. VOS 3—al^V” 
°$MÔn^îs soulerwnt au Waps et à l’isoleUMrt. nous 
vous céderons la place un jour.

(b) le mot "été" n’existe pas dans le texte. 
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ti-noc causées par les schismes ot les hérésies, la cor­
ruption envahissant tous les coeurs et pénétrant jus­
que dans les chaires publiques et clans le lieu saint, 
puis lu (grande révolution du siècle dernier, que de 
torrents ont passé sur leurstêteç et pou s’en est fallu 
qu’ils n’y soient engloutis, que de fois la frêle bar­
que du pécheur soulevé© par las flots sembla près de 
disparaître dans l’abîme, que de fois, éperdus ils se 
sont écriés comme autrefois les apôtres: Doiaine, salve 
nos, perimus - seigneur, sauvoz-nous, nous périssons! et 
chaque fois aussi une main laystérieuse s’est élevée, 
elle a fuit taire les vents, elle a apaisé la tempête, 
et le calme est revenu, et le soleil s’est levé de 
nouveau plus radieux que jamais, du sein de cette mer 
furieuse qui semblait devoir tout engloutir. St il an 
sera de même aujourd’hui. Pensez-vous donc que le bras 
de Dieu sa soit raccourci (Is.59,1. ot 50.8) ou que sa 
fore© se soit éteinte? Il nous l’a prouve lui qui est 
Dieu.

3t cette aain qui a tout calmé, quelle est- 
elle? C’est la main de Celui qui avant de quitter ses 
apôtres leur disait: Je m’en vais, maie ne vous trou- 
olez pas, je ne vous laisserai pas orphelins» voici que 
je suis avec vous tous les Jours jusqu’à la consommation 
des siècles - Toi, Pierre,tu seras vraiment pierre, et 
sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise, et les portes 
de l’enfer ne prévaudront pas contre elle. Ayez donc 
confiance, vous serez pressée, persécutés de toutes ma­
nières au milieu du monde, mais ayez bon courage, j’ai 
vaincu le monde. In inundo pressurai habebitis, sad eon- 
fidite, ego vini raunduia - Oui le Christ a vaincu, et 
il règne, et il est maître souverain (a) ot quoi qu’il 
advienne il délivrera son peuple, il ne laissera pas 
submerger sa barque, il ne laissera pas ébranler son > 
glise, le passé nous est sur ce point un garant de l’a­
venir. (b)

Lui qui nous s délivrés de tant de périls, il 
nous en délivre encore, et nous avons la confiance qu’il 
nous en délivrera toujours - Qui de tantis periculis nos 
eriouit et eruit, in quem speramus quoniam et adhuc e- 
ripiet (2.Cor.1,10), disait l’apôtre s. Paul et nous 

(a* * phrase barrée:) Le Christ est Dieu, parce qu’un 
Dieu seul a pu réaliser de telles merveilles. Le Christ 
est Dieu.
(b- notes marginales:) De celui qui apaisait les vents 
et les flots - de Celui qui dormit...
Et toute langue confesse....

* f — 10
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il est aujouïd^hSÎ 2 îi1 *’ Ghrlst étuit hior» et 
oies. U était hiL LH SO^ Hns les slèolee des siè- 
de toutes les -n f£L i L*n d3pit a® toue los obstacles, 
de dêcxe deaeinHd? tcutos las persécutions, 
siècles -SÎL?* t°uj?u?>e Qt dans les siècles et les

Ui.-.istus heri, et hodie ipse et in eaecula.(b)

Dieu seul 
de telles

Vous le voyez, lo Christ est Dieu parce qu’un 
a^ee d aussi infimes moyens pouvait réaliser merveilles.

II. ( c )

wn a vu des rois aimés de leurs sujets -i« 
Oôï aaour fut toujours circonscrit à tel temps ou à tel 
pays» “.ourons, disaient ceux-ci, mourons pour notre roi 
karia-Therèse,- et dans deux villes du midi de la France 
on voit des statues de marbre et d’airain élevées à la 
mémoire d’un <rand prince et sur leur piédestal on lit 
cette inscription aussi simple que touchante; notre 
Henri - C’est qu'Henri IV a vécu là ©t s’y est rendu 
populaire, mais qu’on me trouve un homme dont la vie se 
soit écoulée tout entière entre quelques bourgades, qui 
y soit né pauvre, y ait vécu pauvre, "y soit mort pauvre, 
et en malfaiteur et qui après sa mort, 18 siècles en­
core après, est appelé de tous, de tous entendez bien, 
non pas de sa bourgade, ni même de sa patrie, mais de 
tous les siècles et de tous les peuples, et de tous les 
hossaes, enfants ou vieillards, femmes ou guerriers, ri­
ches ou nauvras, savants ou Ignorants, grands ou petits, 
peuples ou rois: Notre Seigneur 1... Qu’on me trouve un 
tel homme et qu’on me dise si cet homa&là n’était pas 
un Dieu, Disu seul est de tous les peuples et de tous 
les âges et de toutes les conditions.

(a- phrase barrée:) ... malgré les tyrans, et los pas­
sions humaines, il est aujourd’hui migré Iss mêmes pas­
sions et les persécutions nouvelles, il sera toujours.

(b: note marginale:) infirma mundi elogit Deus.

i \ -îni =.e trouve un passage mutile, le texte ayant sar- Sï sermon, ot quelques lignes font défaut.
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tel nom renfaïL3?!8??®?1 co-'™nez-vous bien ce qu’un 
dour? Je saie SJ d© tendresse en même temps que de gran- 
a converti.. (mIa*9* un -Juif, que cette simple parole 
tre Seigneur âûa du ** LoPJ- 0 Seigneur, No-
terre. ~î9 Vo^I‘° aoa ®®t admirable par toute la

seulr tant donc Vrai» Notre Seigneur n’est pas
core de tou« ?SS1,erend des aaîtï>GS du monde, 11 est en- 
ooio _G nous les homes le plus aimé.

-i . Un® grande âme de notre siècle a écrit: "si 
narfaïtïmKïde SI?/’ EYr G0ttQ terra où Dieu EarÆ1e si 

iae?t oublié, c’est encore pour lui après tout 
? û 10 plus de fidélité et le plus d’amour.” (l aie 

Syetoxiine, ses Oeuvres, pensée 54). ae que cette âme 
dioaxt de Dieu, j© 1© dis de Notre seigneur.

Car remrquez-le bien,l’amour que Notre Sei­
gneur demande aux âmes, ce u’est pas seulement ce sen­
timent d’affection qui lie des sujets à un bon prince, 

est autre chose que cela; il vaut être aimé corne père, 
il veut être aimé corne aère, il veut être aimé corne 
frère, il veut être aimé corne ami, il veut être aimé, 
le dirai-je? Et pourquoi cela? puisqu’il nous le dit et 
nous le répète si souvent lui-même dans les Saintes Let- 
tres, il veut être aimé autant et aussi tendrement qu’un 
époux: Que dis-ja? bien plus encore que tout cela, il 
est Dieu et il veut être aimé coma© Dieu, aimé jusqu’à 
l’adoration, aimé au-dessus de nos pères et de nos mè­
res , et de nos frères et de nos soeurs, et des époux et 
des épouses et des fils et des filles. Entendez-le: "Ce­
lui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n’est pas 
digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus 
que moi n’est pas digne de moi" (Mat.10,37). Et comme 
s’il craignait de n’avoir pas été bien compris, un jour 
qu’il était suivi d’une grande multitude de peuple, il 
se tourna vers eux et leur dit avec plus de force encore: 
"£i quelqu’un vient à moi ©t ne sait pas haïr pour moi, 
s’il "le faut, son aère ©t .sa mère, et son époux et ses 
fils et ses frères"et ses soeurs, et jusqu’à sa propre 
vie il ne peut pas être mon disciple" (Luc 14,26). Est- 
il Possible"d’être plus exigeant en amour, et à moins 
ha nlau une telle exigence ne serait-elle pas folie?... 
Et cependant il l’a exigé et il l’a obtenu , je ne dis 
nas durant sa vie seulement, mis apres a mort, et non 
nas de"sa' mère seulement, ou de simples femmes, cœ^e 
-arth© ©t Madeleine, mais ce qui est plus incomprénensi- 

de coeurs d’hommes et non pas d’un jeune homme ten- 
d aîïïnt comme on s© représente L . Jean, le disci- 

Jïî que SSus aimait, mais de coeurs mâles et forts s’il
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fut jamais, tels furent piorre ot ptml> (aj

donj il^so^tit ît Sein à foiE de rQl'roohe et de par- 
et pourquoi nPleura amèrement, nous dit l’Evangile, 

pourquoi amèrement si ce n’est au*il aimait?

“■'iorre qu®~19 b£iW®ur est ressuscité...
Jésus naJut à }a peclie aveo quelques disciples et 
av-^o -'uv"-’-î«Ua X? rivaS® ôt après avoir pris un repas 

\^fin âe leur donner bien le temps de le recon- 
Us f® tQurna vers Pierre: «Simon, fils de

< oi.xaes-tu plus que ceux-ci? lui dit-il”. Tous 
i„?i\iU?‘0nc douo» nais fiarre l’aimait davantage; «oui, 
^iÇneur, répondit-il, vous savez bien que je "vous aine - 
çj? ,^sns. “Usista: Simon, fils de Jean, m’alaee—tu? - Ht 
.-’lerrehn.dlt: Ehj Seigneur vous savez bien que Jo vous 
aime.- gt Jésus lui dit: Pais mes agneaux - Et il lui dit 
une troisième fols: Simon, fils de Jean a* aime s-tu? - 
.aie Pierre fut contristé de ce que Jésus lui demandait 

pour la troisième fois: rî’aimes-tu? et il lui dit: Sei­
gneur, vous savez tout, vous savez bien que je vous aima.” 
Pierre fut contristé, oh! que cette parole dit de choses.
t il ajouta: «Seigneur, vous savez tout!” Qie d’amour 

encore sous ces trois mots. Vraiment je ne sais qu’admi­
rer davantage, ou de cette insistance du Sauveur à s© fai­
re dire et répéter qu’on l’aime, ou de cet amour ressenti 
dans un homme comme Pierre» de cet asour qui s’afflige 
do se voir suspecté.

Gui, lierre aimait Jésus, et il l’a bien prou­
vé le jour de son martyrs, lorsqu’il donna de si bon 
coeur sa vio pour J'sus-Christ et que s’apercevant qu’on 
allait le crucifier comme son ijaître il s’écria dans 
un 41 qh à la fols d’humilité et d’aaour offensé: lion, 
non, pas ainsi, mais la tête en bas! Je n© suis pas di­
gne d’être crucifié comme mon Sauveur.

Et ?aul, aima-t-il Jésus? Il suffit, pour le 
savoir, d’ouvrir eus Epitrès, le nom.de Jésus y rayon- 
ne à clia-nie pagti presque à cuaQue ligne (b)9 on a 
compté ou’il'y est répété des milliers de fois, il pou-

(a) Ici se trouve un pass 
vi pour un autre sermon,

âge mutilé, 1© texte ayant ser­
ait quelques lignes font défaut.

(b) le mot "ligne” n’existe pas dans le texte.

; < ; O

nom.de
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qu’on ne permette une

o-?>

de S. Paul contre Jésus-

...entre fondement (à son salut) 
ce fondement c’est Jé-

, , -e trouve un passage mutilé, le texte ayant ser- 
vi pÈÏJ Æ autre sermon, et quelquec lignes font défaut.

leu. dire, coraae plus tard S» Bernard,... (a) 

r®ûôno?VtiS*ïï Jésus-Christ pour l’aaour duquel j’ai 
ordures i ’iaprlse tous ces bleus comme des 
3 ;■ . ) bonheur de gagner Jésus-Christ.” (Phil.

Où a-t-on vu ja.iais un tel amour entre deux 
hommes, qp.1 ne s’étalent jeûnais connus, et pensez-vous 
pue L. Paul eût jamais aimé ainsi Jésus-Christ, si Jé­
sus n’était Dieu? (o)

Tous les Apôtres ont fait do môme ils s’en 
<. liaient au sortir des conciles heureux d’avoir été 
jugés dignes de souffrir quelque chose.

de Jésus-fÆ^eJ11 11 âis^it mieux encore: L’aaour 
H?.! 3-Êt ?Ue presse (3. Cor.5,14) s’écrie-t-il! 

c,2, ?OÛC UQ sûjarera de l’aaour de Jésus-Christ? 
^ra-ce la tribulation, l’angoisse, la faim, la nudité, 
t27,.^ri±a7 .Persécution, le glaive? - Non, je suis 
assw.\j que^ni- lu mort, ai la vie, ni les anges, ni Iss

^®e Tuiscanoës, ni dans le 'présent, ni 
«ans i avenir, aucune violence, ni tout ce qu’il y a 
de plus haut, ni tout ce qui est le plus bes, ni oréa- 
tLire aucune ne sera capable de ue séparer de l’aaour 
sacré que j’ai conçu pour Jésus-Christ Notre Seigneur!" 
(RO;i.3,ù5.3a.39).

(b: note marginale:)
que celui-là qui a été posé, et 
sus-Ohrist (1.Cor.3,11)

(c: première réduction:) Ici, 
digression:

Le Positivisme qui se sert
Christ - conspiration du silence - Calendtier positivis­
te ou Jésus n’est pas.

Invincible puissance que celle de véeus-Christ, il 
f-rt subir sa foi et son amour, ou bien subir sa crainte.

^pnP n’était qu’un bonne ils le porteraient aux nues.
S’ils veulent l’eiisovelir dans l’oubli, c’est qu’il est 
pieu.



soigner da aP^f®8 * * 8°ut morts de ta&ne pour té-
à Jésus-Christ. Gi?W et d® leur iOTiolfctble dévouement

oui l»onfc tonnhl c?;W3at Jb'sus B été aimé do ceux 
danR' lp- mÎÏÎÏ^ d® PraGs reportez maintenant vos regards 
de de qU£ suivirent et voyez cette mltitu-

iretians de cous noms, de tous sexes, de toutes

\a : ^pranicrs réduction: ) Le seul qui n’ait point don- 
? ' J??11 ^anS» 3ean, a été persécuté cependant pour 
le î?.om de joeus, exilé dans l’ile de 'Pathnos, jeté dans 
une chnudiare d’huile bouillante, et c’est lui qui di- 
s'-i’ç ces paroles que je vous citais l’autre jour (b) 
jqui Labet filiu^i... qui a Jésus à la vie, qui n’a pas 
Jésus n’a pus la vie’...” et ses épîtres ne sont tout 
entières qu’un long hymne d’amour à Jésus-Christ.

,les apôtres passons aux disciples, je ne puis les 
ûnuxaérer tous, citons en quelques uns:

«Je suis conduit à Pons non par dos soldats sais 
par des 'cetes sauvages, tant ils me font souffrir de 
aeux, sais ces maux ne m’étonnent point, Je les méprise, 
et tout ce qu’ils me sauraient faire, pourvu que jë 
voie Jésus-Christ üion Sauveur et non. Dieu qui est mort 
pour moi•’(aux fidèles de Tarse) - et ailleurs:" L’uni­
que plaisir que nous devons prendre en cette vie est 
d’aimer Jésus-Christ, nous remplir de son esprit, pour 
trouver on lui le. vraie vie, et ne vouloir point res­
pirer hors de cet élément etc... (t.V. p«349)

St S. Agathe - ü. Jure t. •'. p.369. tout à citer.
St S. Agnès! p.371.

(notes marginales:) 1. amour des apôtres pour Notre
Seigneur -~3. Las martyrs et les vierges, force surliu

,-i ii2 pouvait venir que d’un amour surhumain -
Sortis est... - 3. Le» ordres religieux et les mission­
naires.- , . r-TPÎ nn veut exhorter un vieillard octogénaire, t.
- , £ mluriser J 'sus-christ. "J’entre, dit alors
i^^rtv-’ dans M 3oq année. J’ai toujours été dévoué|î l-a toujours «rrl et il ne «•«>

(b) le mot "jour" n’existe pas dans le texte.
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tOU? pays» 168 uns couchés sur des 
Fv>iLsLd B ch®valets, les autre» etc....
"Qui âtes-vou*^ ^°°utez-les. .ntendez ces colloques: 
crif*ier 7in-s> sommes chrétiens ■ - Vous venez ea-
VLiwK l nf JieUX immortele? - vos diaux ne sont que de 
tra as» nous vexions mourir pour Jésus-Christ no-
t-'-i? VTî* ^n8on8^s! St quel bien vous en reviendra-

iO|3 Plus ^ue tout QQ w nous laissons 
ï- -•'«!r.£*-??A'£Os mêB oe n’est point 1*appas de la récoa- 
?îas®, noU® ?0auit.- St qu’est-ce donc? - La joie 

aour*T ^o^r Jésus-Christ et de lui prouver ainsi no­
ire amour.- Insensés laille fois* Savez-vous bien quels 
tourments je vous prépare?- Viennent sur moi les .fouets, 
les veux, las gibets, le brisement des oe, la disloca­
tion des membres, tout cela ne m’est rien et je le mé­
prise pourvu que je voie bientôt Jésus-Christ mon Sau­
veur et mon Dieu qui est mort pour moi. Je serai trop 
heureux de mourir pour lui à mon tour! .lais quels sup­
plices ae prépares-tu donc ainsi? A vous, un "lit de 
charbons -J’y serai coiae sur un lit de roses - A vous 
les bêtes féroces, les lions, les tigres, les panthères, 
les léopardsJe les exciterai de peur qu’ils ne m’é­
pargnant. Je suis le froment de Jésus-Christ, je veux 
être moulu sous la dent des bêtes pour devenir un pain 
pur, digne de lui être offert.- Vous, vous aurez la croix- 
0 croix bénie où mon Jésus est mort, où mon amour a été 
crucifié. Viens, croix bien-aimée, toi que j’ai si long­
temps désirée, après laquelle j’ai tant soupiré, viens 
que je t’embrasse, que je te charge avec amour sur mes 
épaules, car celui que j’aime m’a dit; Si quelqu’un veut 
venir après moi qu'il prenne sa croix et qu’il ne suive, 
car pour aimer vraiment Jésus et être son disciple, il 
faut le suivre en portant sa croix. - 0 Christ, notre 
âme s’est attachée à vous, que votre main nous soutienne, 
et nous fortifie, notre âme est blessée au vif du désir

jais fait que du bien. Comment pourrais-je maintenant 
blasphémer‘celui que j’ai adoré toute ma vie, mon Jfeî-

x ,ion Sauveur et mon Soi.”
’ " ‘ Démonstration ï-hilosophiqua de la Divinité de

Jésus-Christ par l’abbé Guiol.de Marseillep.bS 
"Seigneur Jésus, s’écriait S. Félix d Afrique, Dieu 

du ciel et de la terre, j’offre ma tête en sacrifice pour vSus Si vivez dans l’éternité. id. P*329.
voir connaissance et amour de Jésus par fî.Jure fin du L.

Wez ces MlllerB de ma^es voyez ces millions de vier­
ges. Qui aiment-elle?^ ünl Vir •

Guiol.de


ne vous voir, et, toute saignante de sa plaie, elle 
G°Yi>4 **Pr®s vous, avec plus d’ardeur que le oarf ; our- 
sulvl dos veneurs et brûlant de soif ne soupire après 
1 eau des fontaines, ü Christ, nous sommes vôtres, ty­
ran, nous comas chrétiens.- Bt vous, Vierge du Christ, 
qui ates-vous? - Je suis Agathe, vierge et chrétienne. 
Je suis épouse de Jésus-Christ - Je te ferai traîner dans 
les lieux infâmes et ton époux ne voudra plus de tol.- 
Tu perdrais ton temps. C’est à l’âme surtout que mon 
époux regarde, et toutes tes violences ne ii’cnpâcheront 
pas de rester vierge et d’être son épouse. Je me sans 
si bien affermie en son amour, si résolue à lui gadder 
la virginité, que je lui ai vouée, que J’en ai la coa- 
ï'iance, le soleil perdra sa clarté et le feu sa chaleur, 
la neige sa blancheur avant que moi Je change de volon­
té. Allons! Quintianu»! aiguise tes rasoirs, affame tes 
lions, allume tos bûchers, invente de nouveaux supplices, 
convie à ton aide tous les démons de l’enfer, en dépit 
de toi et de tes efforts, Je mourrai vierge et chrétien­
ne pour l’amour de Jésus! Veux-tu me décapiter,voici 
ma tête, me fouetter voici mes épaules, déchiqueter mes 
chairs voici ma poitrine, me brûler voici tout mon 
corps, (a)

a) la fin de ce sermon fait défaut


